Je vous remercie pour  votre aimable invitation à cette conférence et pour le privilège (d'avoir l'opportunité) de vous parler. Le sujet qui m'est offert est celui de l'état actuel de l'oecumenisme.

Les Actes des apôtres chapitre 15 verse 28 « L'Esprit Saint et nous-mêmes nous avons en effet décidé de ne vous imposer aucune autre charge que ces exigences inévitables »
.

Ces paroles extraites de la lettre des responsables de l'Église de Jérusalem aux croyants non-juifs
, qui avaient été conduit au Christ grâce au travail de Paul et ses compagnons et grâce à la rencontre de Pierre avec le centurion Corneille, sont les paroles qui ont ouvert la  voie à l'Église de devenir la force dominante en Europe au cours des trois cents prochaines années.

L'œuvre de l'Esprit de Dieu à travers cette décision a été si puissante, que même l'effondrement de l'Empire Romain d'Occident et l'invasion de  l'Europe du Nord et des îles britanniques par les tribus païennes, souvent analphabètes et, pour la grande partie, sans connaissance du Christ pour la grande partie n'ont pas suffit à détruire la vie de l'Église.

De fait, loin d'être détruite, l'Église s'est adaptée. Par le don de l'Esprit, Saint Benoît cherchant à offrir une école pour ceux qui cherchent le Christ a « accidentellement » sauvé la civilisation européenne.

La foi chrétienne a été tellement flexible et capable de s'adapter à des cultures nouvelles et différentes que l'Église s'est répandu à travers le monde entier. 

Au cours des deux dernières années ma femme, Caroline, et moi-même nous avons visité l'ensemble des trente-huit provinces de la Communion Anglicane. Le but de chaque  visite était de rencontrer  l'archevêque local et de renouveler l'amitié et la collégialité qui devrait se situer entre nous au sein de la Communion anglicane.

Mais un effet collatéral de ces visites était de voir la diversité même de l'anglicanisme, pourtant tellement plus petit que l'Église catholique. Dans 165 pays, parlant plus de 2 000 langues, avec des centaines de différentes expressions culturelles, l'Église anglicane présente encore des caractéristiques communes et un air de famille.

Au cœur de cette diversité il y a un combat pour rester dans l'unité. Je ne veux pas prétendre le contraire. Mais, malgré les combats, il reste un profond sentiment que nous appartenons les uns aux autres et la réalité que nous partageons la même foi en Jésus-Christ. Cette unité extraordinaire naît de cette simple décision prise à Jérusalem dans les Actes des Apôtres.

Il y a quelques 34 ans Caroline et moi, récemment mariés et vivant en France où j'ai travaillé dans l'industrie pétrolière, nous avons passé à deux reprises nos vacances d'été à amener les Bibles aux chrétiens de l'Europe de l'Est. Les Bibles pas destinées à une église particulière, et nous avons rencontré des croyants des Orthodoxes, Catholiques, Baptistes et Pentecôtistes. Il avait toujours la barrière de la langue, mais jamais de barrière de l'Esprit lorsque que nous nous sommes assis et lorsque nous écoutions ce qui était la véritable nature de l'Église persécutée et la réalité du Christ  par ces personnes avec lesquelles nos seuls mots communs étaient «Alléluia» et «Amen».

La décision des Actes n'était pas stratégie pragmatique, une sorte de réponse typiquement britannique à la pression croissante des autorités juives à l'époque, mais la reconnaissance que l'Esprit de Dieu était à l'œuvre dans des lieux où la jeune église n'avait jamais imaginé que cela puisse être possible.

Reconnaître cela était vraiment un acte œcuménique. L'Œcuménisme commence avec le fait de reconnaître (ou comprendre)où l'Esprit de Dieu est à l'œuvre, et avec  la recherche à répondre en changeant la façon d'agir et en nous conformant à l'Esprit.

Peut-on nier que partout dans le monde, et surtout en Europe, nous voyons un nouveau mouvement de l'Esprit qui défie chacun de nous dans nos églises traditionnelles ?

En octobre dernier j'ai été invité à parler à une église pentecôtiste noire à Londres. Je devais parler quarante minutes, au Centre Excel, où environs 35,000 chrétiens principalement nigériens ont été réunis. Ce n'était peut-être pas les sept millions que le Saint Père a eu aux Philippines, mais pour un simple archevêque anglican ce était une expérience rare de rencontrer un si grand nombre de personnes, surtout en Angleterre. Mon expérience dans mon propre diocèse a souvent été cinquante ou soixante sans aucun zéro derrière.

La semaine prochaine je parle à une autre église indépendante. Dans la semaine avant mon installation comme archevêque j'ai voyagé dans le sud de l''Angleterre en m'arrêtant dans 5 cathédrales. J'ai passé une journée dans chaque cathédrale en prière et en invitant ceux qui le souhaitaient, indépendamment de leur confession, à se  joindre à moi. Nous pensions avoir trois à quatre cents personnes chaque fois. En fait, des milliers sont venus et les cathédrales étaient pleines. 

Ce pèlerinage de prière a été organisé par deux sorte de personnes : premièrement par les membres de mon personnel à LP, deuxièmement par le mouvement non denominationel  de prière « 24/7 ».

En Janvier dernier, un ordre religieux catholique
 appelé Chemin Neuf, que je connais depuis un certain nombre d'années après l'avoir rencontrée à Chartres et aussi à l'occasion d'une de leurs conférences pour parler de la réconciliation, a été invitée à venir à LP  et à y commencer une fraternité. Ils sont arrivés en Janvier 2014. Initialement, il  était quatre, ils sont cinq maintenant : un luthérien Allemand, deux catholiques venus d'Europe et un couple Anglais anglican.

Cet automne, en Septembre, nous allons commencer une communauté appelée la Communauté St Anselme. Anselme était bien sûr l'un des quatre Pères Abbés devenu Archevêque de Canterbury à la fin Moyen Age. La Communauté s' appuiera sur trois des grands courants de la tradition religieuse du christianisme occidental. 

Elle aura un équilibre de travail, de prière et  d'étude, suivant la règle de St. Benoît. Elle  travaillera avec les  pauvres à l'exemple de saint François. Elle aura un exigeant programme d'étude, de revison de vie, de connaissance de soi et de cheminement spirituel vie spirituelle, en s'inspirant de saint Ignace.

La Communauté aura initialement 16 membres résidents en suivant le programme à temps plein et une cinquantaine de membres non résidents suivant le programme à temps partiel. Probablement pas beaucoup plus que la moitié d'entre eux seront anglicans, et ça sera une communauté internationale. 

Nous prions pour que des jeunes entre 20 et 35 ans, plein de potentiel, après avoir passé une année en fraternité, sous la direction du prieur anglican, développant leur sens de responsabilité et de l'engagement puissent, des années plus tard, lorsqu'ils seront devenus des chefs d'entreprises, de pays, d'églises à travers le monde, et quand ils regarderont pourront dire  que cette année a fait d'eux ce qu'ils sont devenus. 

Nous appelons cette année en communauté « Une année dans le temps de Dieu ».

Je vous demande d'ailleurs (au passage)de prier pour cela.

Mais ce qui est très particulier à propos de ce projet, c'est qu'il est œcuménique, dans un lieu qui est l'un des lieux centraux de l'Église Anglicane. Et que cette communauté va se développer à travers un certain combat pas seulement autour des différences culturelles et linguistiques mais aussi autour de la diversité de l'Église et des communautés ecclésiales.

Pourquoi ai-je commencé à vous raconter tant d'histoires ? C'est parce que j'aimerais suggérer que le mouvement œcuménique, dans qu'il a du meilleur, n'est pas d'abord une structure destinée regarder vers l'intérieur au sein de l'Église pour développer des méthodes théologiques nous permettant de bien gérer nos différences mais il est avant tout un débordement de l'œuvre de l'Esprit Saint que nous reconnaissons autour de nous dans le monde.

Les implications de ce que j'appellerai une culture post-confessionnelle, qui, au moins en Europe,  connaît une croissance rapide, sont énormes. C'est une marée puissante qui emporte nos ruisseaux et rivières, détournant et retournant les petits courants de nos propres désirs et objectifs. Cette marée c'est la marée de l'Esprit.

Il n'est pas toujours facile pour les structures de l'Église traditionnelle de reconnaître ce qui se passe et de s'adapter à coopérer avec le travail de l'Esprit de Dieu.

Le processus de reconnaissance du travail de l'Esprit et la conformation du modèle de l'église à ce que l'on peut en percevoir de ce qui se passe dans l'Église des Actes des Apôtres . Pour dire les choses plus simplement, le Conseil de Jérusalem a vu qu'il y avait de nouveaux croyants qui appartenaient donc à l'Église, et elle a modèle l'église pour accueillir ceux qui y appartiennent.

L'un de mes très distingués prédécesseurs, archevêque William Temple, était parmi les principaux leaders du mouvement œcuménique dans les années 1930 et  parmi les initiateurs du Conseil œcuménique des Églises. Depuis, de nombreux Papes, y compris le Pape actuel, ont pris le risque d'accueillir et d'embrasser ceux qui sont à la tête d'autres églises. Quand je rencontre François, comme mes prédécesseurs devant moi, depuis 1965, je porte toujours la bague qui a été donné à l'archevêque Michael Ramsey par le pape Paul VI.

Pourtant, dans nos différentes cultures, et avec nos différentes traditions nous évoluons d'une manière qui pourrait faire obstacle à l'œcuménisme. Par exemple, comme vous le savez bien l'Église d'Angleterre a accepté l'ordination des femmes à tous les degrés du sacrement de l'ordre, et il est tout à fait possible que mon  successeur soit un jour une femme. Nous n'étions pas les premiers dans la Communion anglicane! Les premières femmes évêques ont été ordonnées ailleurs dans la Communion il y a plus de vingt ans.

Nous héritons en grande partie d'une tradition qui souvent perçoit l'œcuménisme comme un processus du travail extrêmement difficile. Nous passons des années à examiner  la validité des ministères, qui est d'une immense importance. Nous établissons des règles pour la réception de l'Eucharistie, encore une fois un signe et un symbole à la fois de l'unité et de l'agonie de la séparation, mais un symbole qui ne doit pas être traitée à la légère parce c'est la présence même de Jésus.

Nous avons des comités et des commissions œcuméniques, et un travail remarquable se fait entre Canterbury et Rome, ainsi qu'entre Rome et beaucoup d'autres communautés ecclésiales, et dans notre cas à travers ARCIC et IASCUFO. Comme le Conseil Pontifical pour la Promotion de l'Unité des Chrétiens, nous avons un  département œcuménique, le Conseil de l'Unité des Chrétiens, et nous avons les évêques qui mènent des discussions avec d'autres églises. Ils travaillent dur et des avancés se font sentir.

Et pourtant lorsque nous essayons de faire les choses ensemble il semble toujours que cela plus difficile que simplement les faire nous mêmes.

Par exemple, puisque, suite à un changement constitutionnel il y a 5 ans, nous avons pu prévoir déjà longtemps les Elections Législatives de ce mois de mai, la Conférence des Evêques de l’Eglise d’Angleterre a émis une Lettre Pastorale aux paroisses d’Angleterre. 

Cette lettre n'est  pas favorable à l'une des parties, en fait, nous avons travaillé très dur pour éviter une telle partialité (bien que ce ne était pas universellement reconnu par toute la presse). Elle appelle à une nouvelle vision morale dans la vie politique, une vision pour notre société et pour notre pays. C'est assez long, cinquante-trois pages, mais c'est une part de la théologie sociale appliquée à la situation actuelle de  notre pays. Pourtant, chacun de nous sait combien, si nous avions émis un tel document simultanément avec la Conférence des évêques catholiques d'Angleterre et du Pays de Galles et de l'Écosse, et si, même au sein de l'anglicanisme, nous avions réussi à inclure l'Église du Pays de Galles même l'Église épiscopale Écosse et l'église anglicane d'Irlande, en ce qui concerne le nord de cette île, ainsi que les autres Églises protestantes et pentecôtistes, combien son impact aurait été aurait été beaucoup plus important.

Mais si on avait fait de cette manière cela  aurait probablement pris plus de cinq ans depuis les dernières élections et celles - ci! Donc, nous nous trouvons œcuméniqument dans une position où depuis quelques années il y a un sens naturel de l'œuvre de l'Esprit qui nous attire vers l'effort œcuménique et le travail ensemble. Mais en même temps, nous nous trouvons aux prises avec les questions de théologie, d'ecclésiologie et des ministères, de la reconnaissance de l'Eucharistie, et d'autres reconnus comme des traditionnels sujets de séparation qui font du travail œcuménique un incessant processus de dépassement de la méfiance et un véritable parcours du combattant parmi les multiples comités et les perpétuelles préoccupations de savoir qui fait mieux.

Les structures ne reflètent pas l'œuvre de l'Esprit. Et si nous regardons vers l'extérieur, dans le monde dans lequel nous faisons évangélisation
 c'est encore plus frappant. En Europe, la plupart des gens qui ne sont pas liés à l'Église (qui est la grande majorité des personnes) n'ont pas de connaissance ou de compréhension des différences entre les Églises et les communautés ecclésiales, ou tout au plus une connaissance qu'ils ont acquise dans les programmes de télévision dans lesquels le prêtre ou le pasteur ou le ministre sont ou bêtes, ou méchants ou de véritables clowns.

Quand j'étais curé de paroisse, un couple est venu pour la préparation au mariage. Ils avaient vécu ensemble pendant de nombreuses années et avaient deux enfants. C'était dans l'après-midi et pendant que nous parlions, nos enfants sont rentrés de l'école. Je dois expliquer que nous avons cinq enfants.

Le niveau des décibels et d’agitation des enfants à la fin d’une journée d’école est devenu vraiment élevé. Je pense, même si j’exagère peut-être, que même la lampe au plafond a bougé légèrement. Le futur marié a dit: «Vous avez donc des enfants ". Je me suis dit que cet homme était peut-être pas très perspicace, mais j’ai répondu que oui, et que j'en avais cinq. Il avait l'air surpris et a dit: «Comment avez-vous fait?" Je l'ai regardé surpris et j’ai répondu qu'il n'avait sûrement pas besoin d'une explication puisqu'il en avait lui-même deux. Il a rit et il a dit « Non, Monsieur le Curé, cela nous le comprenons bien, mais vous devriez être un de ces Catholiques ». J'ai répondu que j'aurais encore plus d'ennuis si cela était vrai.

Le fait est que l'évangélisation fera venir dans nos églises de plus en plus de personnes pour qui l'histoire confessionnelle est totalement incompréhensible. Nous constatons déjà cela dans nos grands centres urbains. Ceux qui n’ont pas grandi dans l'Église n'ont aucun moyen de comprendre ce qui la divise. Presque tout que nous faisons est déjà étrange pour eux, donc les différences entre nous sont simplement de petits extras à un ensemble qui est déjà mystérieux. Ceux qui viennent au Christ comme adultes, sont remplis d'émerveillement parce que Dieu a tant aimés le monde qu'il a donné son Fils unique afin qu'ils ne périsse pas mais ait la vie éternelle. Ils ne se posent pas la question sur la validité des ministères.

En plus de cela quand les gens vivent l'épreuve de l’exil dans d’autres pays et d’autres cultures, à travers les grands mouvements d'immigration qui se passent dans notre monde, ils ont tendance à aller dans les églises qui leur ressemblent. En Angleterre nos  plus grandes églises, celles connaissent la croissance la plus rapide, sont les Eglises Pentecôtiste qui sont remplies d'anciens anglicans d'Afrique. Une autre énorme Église Pentecôtiste à Londres est plein de nouveaux chrétiens. Elle s'appelle Hillsong. Elle est bien organisée, disciplinée,  a une excellente théologie et un bon enseignement. J'ai été invité à parler à leur rencontre annuel, où 20 000 personnes étaient présentes. Le pasteur et moi avons parlé du Christ, de la prière, de la mission et des besoins de notre pays pendant 40 minutes. Puis il a prié pour moi et j’ai prié pour eux.

Dix-huit mois plus tard, lors d'une réunion à Lambeth pour les dirigeants d’églises de toutes les traditions protestantes qui ont plus que mille membre, ce pasteur était là. J'ai parlé pendant un certain temps, puis j’ai répondu aux questions pendant environ une heure. Il y a eu des questions difficiles sur ce qui nous divise, mais j’ai répondu aussi sincèrement et honnêtement que je le pouvais. A la fin il a pris le micro et alors que je m'attendais à une critique, il m'a dit: «Nous prions pour vous en permanence, vous êtes le chef de l'Église dans ce pays et nous n’allons pas vous critiquer ni en secret ni en public". J’ai été ému jusqu'aux larmes, c’était sûrement une œuvre de l'Esprit. Cela aurait été inimaginable il y a vingt ans, encore moins il  y a cinquante ans. Je ne l'aurais pas invité, il n’aurait probablement pas accepté, et il n'aurait certainement pas fait cette déclaration.

L'Esprit de Dieu est à l'œuvre pour renouveler l'Église! Il est impossible de désespérer, parce que nous servons le Dieu qui a ressuscité Christ d'entre les morts et qui va élever nos églises de l'expérience de mort imminente que nous connaissons dans de nombreuses parties de l'Europe depuis la Seconde Guerre mondiale.

Mais que devons-nous faire pour que cela arrive? Ma crainte est que si nous ne sommes pas attentifs à ce que l'Esprit est en train de faire, et que si nous ne faisons pas, comme le Conseil de Jérusalem a su la faire, de la place « à ceux du dehors », nous constaterons que Dieu ne va pas réparer son Église, mais la remplacer. Ma crainte est que si nous ne faisons pas preuve d’une nouvelle souplesse et et d’une plus grande imagination, nous allons perdre la capacité d'être ceux qui attirent les gens à venir à Jésus Christ. Nous devons être attentifs ce que l'Esprit est en train de faire.

Ayant regardé les questions dans un monde post-confessionnel, en particulier en Europe et en Amérique du Nord, mais de plus en plus ailleurs, je veux dans la dernière section parler des démarches.

D'abord, permettez-moi de décrire certaines choses que nous faisons:

· Approfondissement  notre alliance avec l'Église Méthodiste en améliorant 

la collaboration au niveau local et national, et en relevant le défi de permettre l'interchangeabilité des ministères ordonnés.

· Établissement de cadres sures pour développer des relations avec des Églises pentecôtistes et des Églises évangéliques africaines

· Réponse avec l’Église catholique au Royaume-Uni à Evangelii Gaudium pour promouvoir la coopération entre Anglicans et Catholiques dans l'évangélisation et le témoignage.

· Mise en place d’un nouveau cadre pour les relations œcuméniques formelles au niveau local qui sera simple et flexible.

· Réception des rapports des groupes de dialogue en cours avec les églises 

protestantes.
· Utilisation du processus formel de réponse du document du Conseil Œcuménique des Églises «l'Église vers une vision commune" pour promouvoir la conversation sur la mission ecclésiale qui intègre des partenaires des nouvelles églises, et de relier le local avec le global des relations œcuméniques.

Tout cela sont les procédés naturels du processus œcuménique normal et classique. Ils comprennent l'examen théologique et le dialogue, la comparaison des structures et des institutions, et le développement d'un sentiment d'appropriation du processus.

Pourtant, par eux-mêmes ils sont insuffisants. Il y a deux autres domaines essentiels de notre travail qui me semblent porteurs de promesse : Etre attentifs à ce que l'Esprit Saint fait et y répondre par une action obéissante.

L’Œcuménisme réceptif est une forme de dialogue, en particulier lorsqu'il intègre l'intelligence des écritures, qui ouvre la voie à l'engagement personnel et spirituel à la fois au niveau individuel et au sein des groupes, au niveau local ou national, à un niveau beaucoup plus profond. Comme vous le savez mieux que moi, l'œcuménisme réceptif est un changement d'attitude dans lequel la question n’est plus "Que pouvons-nous offrir?» mais «Que devons-nous recevoir?".

L’Œcuménisme réceptif est transparent, il marche dans la lumière, reconnaissant les défauts et les échecs. Il cherche le développement à travers un don de soi par amour à  l'homme blessé de la parabole du Bon Samaritain.

C'est un truisme / une évidence de dire, en expliquant cette histoire, que le voyageur blessé et le Samaritain doivent être prêts à traverser des frontières. Le premier doit accepter de l'aide, le deuxième doit la recevoir. Le travail de l'Esprit au cours des dernières décennies a essentiellement consisté à révéler à chacune de nos Églises ses propres blessures et  à nous obliger à nous demander qui peut les panser et qui peut nous mettre sur la voie de la guérison.

Le changement d'attitude conscient que cela exige dépasse l'imagination normale. Il doit commencer par un processus délibéré d’humble recherche de Dieu dans la prière et de confession de nos fautes et nos manquements.

Je ne suis pas sûr que nous ayons commencé déjà à faire cela, mais je suis sûr que tant que nous ne marchons pas dans la lumière, tant que nous prétendons que nous sommes sans péché, ou du moins sans péché qui nécessite la confession devant les  autres, nous éteignons l'Esprit et nous  limitons le degré d’action  dont lui seul est capable pour apporter la guérison et la réconciliation.

Théologiquement, vous comprendrez que je plaide pour l'œcuménisme d'en-haut. L’Œcuménisme déclenché par la lecture des Écriture ensemble, par la confession ouverte de nos besoins et une volonté de recevoir notre guérison de ceux dont nous nous  sommes séparés. C’est une chose de le faire à un niveau individuel et c'en est une autre de l'institutionnaliser de telle sorte que l'obéissance au Christ devienne notre manière de faire.

Enfin, un autre énorme changement est nécessaire. Si nous voulons vraiment être impliqués dans l'évangélisation, si nous voulons atteindre ceux qui se sont séparés de la vie de l'Église et de la vie du Christ, ou qui n'ont même jamais pu connaître l'amour que le Christ leur offre, nous ne pouvons le faire sur la base d’une séparation qui ressemble à de la rivalité, et s’apparente à une mentalité de supporters de matchs de football. Tout le monde joue la même partie, mais ils y a deux camps.

Cet état d'esprit nous oblige à coopérer au niveau de l'unité visible localement, et à bénir cette coopération par tous les moyens que nous pouvons.

Nous ne cherchons pas seulement à faire des choses ensemble et, lorsqu'il le faut, à agir séparément, mais nous voulons soulager la douleur de notre séparation par  l'augmentation de actes d’amour portés ensemble au monde.

Cela a déjà lieu. En Angleterre, presque toutes les banques alimentaires reposent sur des réseaux d'Églises chrétiennes de toutes les confessions. Ceux qui y sont bénévoles ne sont pas intéressé par le fait que les personnes viennent de telle ou telle église, mais ils se soucient profondément des personnes qui viennent chercher de la nourriture et de trouver de l'amour.

Les refuges de nuit : plus de quatre-vingts réseaux à travers le pays, sont basés sur des groupes d'Églises dont chacune est responsable de fournir un lieu aux sans-abri un soir par semaine avec un système de rotation. Une fois encore, c'est post-confessionnel, mais c'est une expression d'amour.

Donc, alors que l'action de l'Esprit apporte la miséricorde à un monde souffrant et que nous voyons l'amour du Christ se répandre de manière pots-confessionnelle,  sommes-nous ceux qui ont la volonté de répondre, de nous mettre en route avec d'autres  et de trouver le Christ  de manière renouveler ? Ou sommes-nous assis sous notre figuier à dire "Je ne viens pas. Que peut-t-il sortir de bien de cette église ou communauté ecclésiale?".

�	TOB translation.


�	Frères d'origine païenne dans la TOB, ou croyans Gentils ou venus des Nations


�	Une Communauté Catholique à vocation oecumenique. More safe – ordre réligieux is only for brothers.


�	Distinction evangelisation -evangelism doesn't work in french. Does it?
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